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"Là-bas, de l’autre côté de l’eau", une 
pièce courageuse qui soulage

Paris Match | Publié le 30/10/2021 à 15h53 |Mis à jour le 30/10/2021 à 15h57 / Catherine Schwaab

Pour la première fois, le théâtre 
aborde de front les vérités de 
l’Algérie française, ses amours et 
ses aigreurs. Réussite totale.
Monter un spectacle sur la guerre 
d’Algérie, et prétendre le jouer dans 
un théâtre privé, il fallait oser. Le 
sujet est riche, encore très 
inexploité,parce qu’il gêne. De part 
d’autre, les rancoeurs sont vivaces. 
Harkis dépossédés. Algériens 
humiliés. Eh bien, Pierre-Olivier 
Scotto et Xavier Lemaire s’y sont 
attelés. Admirablement soutenus à 
la production par deux institutions 

privées : le théâtre La Bruyère dont la directrice, Marguerite Gourgue, est une «pied-noir 
de la 5e génération», et le Théâtre Actuel dont le directeur, Jean-Claude Houdinière, fut un 
soldat et acteur culturel pendant 2 ans dans ce pays dont il est tombé amoureux. 
Chapeau, les producteurs, l’affaire n’était pas gagnée.

Douze acteurs et encore plus de 
personnages

D’abord, en termes économiques, il fallait 
prendre le risque d’embaucher une douzaine 
de comédiens et autant de techniciens. 
Ensuite, en termes artistiques, comment faire 
parler les deux parties? Comment démontrer, 
expliquer, illustrer ? Enfin, last but not least, la 
pièce dure… 2 heures et demie. Pourtant, on 
ne voit pas le temps passer.

Le pari est réussi, et de loin. Des acteurs se démultiplient en plusieurs rôles. Les 
personnages principaux sont convaincants, évolutifs, attachants. Il y 
a la mère, Française et chef d’entreprise, sa fille, assoiffée de liberté, 
d’art et de plaisirs, le jeune Algérien, résolu à s’émanciper, l’appelé, 
rocker de Montrouge, qui découvre le monde militaire, sa brutalité, 
les tortures… Il y a l’amour, les liens indestructibles tissés au fil des 
ans, les préjugés, les mots malheureux, les politiques, lâches, 
ambigus, cyniques.

Les auteurs et producteurs personnellement concernés 

Les auteurs connaissent leur affaire, surtout Pierre Olivier Scotto, né 

Les acteurs de "Là-bas de l’autre côté de l’eau ». © Fabienne Rappeneau



là-bas en pleine guerre : «Je suis un Pied-Noir. Mes ancêtres italiens et espagnols 
s’étaient établis dans ces terres ensoleillées qu’ils aimaient depuis quatre générations.» Ils 
n’ont rien inventé. «On se base sur les témoignages des protagonistes». C’est toute la 
valeur de cette pièce, élaborée un peu comme du journalisme scénarisé. En cela, le 
metteur en scène Xavier Lemaire s’était rodé au dispositif avec deux autres pièces 
récompensées, «La soupe aux orties» et «Les coquelicots des tranchées», sur les deux 
Guerres mondiales.

Fiers Algériens… jamais reconnus vraiment

Au fil des actions qui filent à toute vitesse, on se met dans la peau de 
chacun. On comprend le fier Moktar, lassé d’être redevable à la 
France; on comprend la mère qui a déroulé sa vie, ses efforts dans 
ce pays, qui a donné sa confiance à ses employés algériens, 
devenus des intimes. Pourtant, elle refusera à sa fille de se fiancer à 
l’Algérien qu’elle aime. Enfin, les amoureux qui s’en foutent, veulent 
être artistes et profiter.

Des acteurs convaincants qui se donnent

Les comédiens sont magnifiques. Et comme dans tous les bons films, les personnages 
secondaires, sont aussi excellents : militaires, fonctionnaires, commerçants, juifs, 
catholiques… tous très réels. Ils parlent comme là-bas! Et c’est revigorant, drôle. Mais il y 
a des moments terribles : à la fois grotesques et embarrassants quand apparaissent les 
politiques, violents lors des combats.

Une pièce bien ficelée et audacieuse

La pièce se divise en chapitres, avec des 
dates, et des intitulés historiques, ce qui permet 
de ne pas se perdre. On peut n’avoir qu’une 
connaissance approximative des évènements, 
on saisit les choses. C’est intelligent, poignant, 
et nécessaire. Mais jamais ennuyeux. On est 
soi-même énervé, mortifié, attristé et, à la fin, 
perplexe et désemparé. Car les auteurs 
n’éludent pas la question des non-dits. Cette 
production salutaire ouvre les vannes. Comme 

le résume Marguerite Gourgue : «il est temps de poser les armes et reprendre le 
dialogue».

«Là-bas de l’autre côté de l’eau»
A 19 h 30 ou 20 h 45 selon le jour
Au théâtre La Bruyère, 5 rue La Bruyère, 75009 Paris
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LÀ-BAS, DE L'AUTRE CÔTÉ DE L'EAU
Théâtre La Bruyère (Paris)  septembre 2021

Comédie  dramatique  de  Pierre-Olivier  Scotto,  mise  en  scène  de  Xavier
Lemaire, avec Isabelle Andréani, Hugo Lebreton, Kamel Isker, Noémie Bianco,
Maud  Forget,  Chadia  Amajod,  Teddy  Melis,  Franck  Jouglas,  Patrick
Chayriguès, Julien Urrutia, Laurent Letellier et Xavier Kutalian.

Dans cette grande saga familiale sur fond des tragiques évènements de la Guerre
d’Algérie, Pierre-Olivier Scotto aborde enfin un sujet qui lui tenait particulièrement à
cœur, lui le pieds noir né et élevé "Là-bas, de l’autre côté de l’eau". 

Pour raconter l’Algérie de son enfance et  la  tragique escalade qui a amené des
familles entières qui se sont côtoyées et pour certaines aimées, à se détester et
même parfois s’entretuer, il a créé un véritable feuilleton théâtral de plus de 2h30 qui
balaie la période allant de 1954 à 1962. 

Le rideau s’ouvre sur les hauteurs d’Alger dans l’huilerie des Surgenti,  dirigée d’une main de fer par Marthe
Surgenti, pied noir pleine de bagou mais aussi de rancœur envers "ces arabes" qu’elle traite comme ses enfants
mais accuse d’avoir tué son cher mari dans un attentat sanglant dont elle a du mal à se remettre. 

Sa fille aînée, France, a 18 ans et rêve de Paris où elle voudrait rencontrer Françoise Sagan et danser avec les
yéyés dans les caves Saint-Germain des Pré. Fougueuse et passionnée, elle se sent à l’étroit dans son pays natal
et est éprise de Moktar, l’ouvrier de sa mère avec qui elle a grandie, déchiré quant à lui entre son amour pour la
jeune fille et ses aspirations à une Algérie libérée du joug français. 

Pendant ce temps en métropole, Jean-Paul, jeune banlieusard fan d’Eddie Mitchell, se prépare à partir, sa guitare
en bandoulière, en tant qu’"appelé", sans anticiper la dureté d’un conflit que, dans les ministères, on tend encore à
minimiser. Amours contrariés, aspirations contradictoires et déchues et grands moments historiques rythmeront
bientôt la vie de nos 3 protagonistes emportés dans les affres d’un conflit qui les dépasse.

Sur scène ils ne sont pas moins de douze comédiens pour incarner les nombreux personnages qui peuplent cette
fresque épique. Pierre-Olivier Scotto a fait le choix de laisser la parole à l’ensemble des belligérants  : pieds-noirs,
arabes pacifistes, militants du FLN, militaires français, ou membres du ministère seront ainsi appelés tour à tour
sur les devants de la scène pour livrer leurs sentiments et version d’une histoire dont seront exposés les grands
moments. Photos de famille couleur sépia et extraits vidéos tirés des archives nationales sont d’ailleurs projetés
tout au long du spectacle pour donner du contexte.

Pour donner vie à son texte fleuve, Pierre-Olivier Scotto s’est entouré d’excellents professionnels. La mise en
scène de Xavier Lemaire est classique mais d’une grande efficacité : direction d’acteur au cordeau, costumes de
très bonne facture (réalisé par  Virginie H), lumières très propres (de  Didier Brun) scénographie basée sur de
nombreux et rapides changements de décors (pensés par Caroline Mexme), évoquant tour à tour l’huilerie des
Surgenti, une cave de la casbah, les arrières salle des ministères ou la campagne algérienne. 

Des éléments  mobiles  permettent  d’occuper  habilement  la  scène dans  toute  sa hauteur  et  sa  profondeur et
servent fréquemment d’écran de projection. Du côté de la distribution,  Isabelle Andréani  incarne une Marthe
Surgenti pleine de gouaille. Hugo Lebreton est un Jean-Paul touchant de naïveté tandis que Maud Forget donne
vie à de nombreux rôles secondaires (dont la sœur de France, une combattante du FLN et l’amoureuse française
de Jean-Paul) avec beaucoup de présence. Quant à Kamel Isker il est formidable dans son rôle de Moktar qu’il
interprète, malgré le caractère entier du personnage, avec beaucoup de nuance.

Avec "Là-bas, de l’autre côté de l’eau", et nonobstant quelques longueurs et emphases parfois réductrices, Pierre-
Olivier Scotto signe donc un drame historique au dénouement poignant servi par une réalisation de grande qualité
et une interprétation émérite. 

Cécile B.B.        www.froggydelight.com
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Là-bas, de l’autre côté de l’eau Théâtre
Là-bas, de l’autre côté de l’eau de Pierre-Olivier Scotto, mise en scène de Xavier Lemaire, 
vu au théâtre La Bruyère lors de cette petite escapade parisienne après Jacques et son 
Maоtre Diderot Kundera Nicolas Brianзon (а voir aussi Spectacles coups de coeur d’ 
Avignon а voir au théâtre а Paris) 

Si vous suivez mes chroniques autour des spectacles vus au Festival d’Avignon, vous savez 
que je ne manque aucun spectacle du duo Xavier Lemaire – Isabelle Andréani depuis Qui 
es-tu Fritz Haber ? , jusqu’а Un coeur simple festival d’ Avignon en passant par Les 
Coquelicots des tranchées ou ZIGZAG et IL FAUT QU’UNE PORTE SOIT OUVERTE OU 
FERMEE 

J’étais donc très impatiente de découvrir cette nouvelle mise en 
scène de Xavier Lemaire ! 

Là-bas, de l’autre côté de l’eau, Pierre-Olivier Scotto, Xavier 
Lemaire

Là-bas, de l’autre côté de l’eau est une grande fresque historique 
et familiale autour de la guerre d’Algérie. 
On y suit les destins croisés d’Algériens, de Pieds-noirs, de 
militaires franзais et de leurs familles, qui composent une galerie 
de personnages variés, de tous horizons et de toutes générations, 
permettant d’aborder de nombreux points de vue et de nombreux 
sujets autour du conflit. 

De 1956 а 1962 (et une petite incursion de nos jours), dans une mise en scène dynamique 
et rythmée, les tableaux s’enchaоnent avec rapidité. Des projections d’archives 
complètent l’immersion historique. La plupart des 12 comédiens joue plusieurs rôles avec 
brio, un vrai tourbillon! 

Il n’est pas facile de traiter un tel thème sur scène et l’on sent bien d’ailleurs en écoutant 
les actualités que de nombreuses tensions persistent encore autour de ces épisodes de 
l’Histoire. Pierre-Oliver Scotto réussit а faire entendre des opinions différentes а travers 
chacun de ses personnages, de quoi dresser un panorama assez large et permettre au 
spectateur d’osciller en permanence entre empathie ou non pour les uns et les autres. 

Racisme, quête identitaire, sentiment d’appartenance, patriotisme, fraternité, liberté… 
rien n’est tout noir, rien n’est tout blanc. Mais impossible en tout cas de rester indifférent 
face aux espoirs et contradictions des protagonistes! 

Faire réagir, permettre а la parole de se libérer peut-être dans certaines familles, ce 
spectacle a tout pour être un très bon support de discussion sur ce thème, pour ne pas 
oublier, pour mieux comprendre, pour mieux s’entendre aussi peut-être. 
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